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bre  de végétaux, et q u i , quoique dér ivan t  peu t-ê tre ,  dans  
certa ins  cas ,  des m atières  co lorantes  o rd ina ires ,  en diffè­
re n t  néanm oins  par leurs  p roprié tés  et par  une  com posi­
tion ch im ique  mieux déiinie.

A o te s u r  un  nouveau genre de crustacé parasite,  E u d a c t y l i n a ; 

par  P .-J .  Yan B eneden ,  m em bre  de l’Académie.

J ’ai l’h o n n eu r  de co m m u n iq u e r  à l’Académie la descrip­
tion d’un nouveau genre  de c rus tacé  p a ra s i te ,  trouvé su r  
les b ranch ies  de deux poissons de nos côtes : le Squatine  
ange et le S p in a x  acanthias.  Ce genre  diffère te l lem ent  de 
tous  ceux qui son t  c o n n u s ,  que no u s  éprouvons quelque 
hésitation en lui a ss ignan t  la t r ibu  à laquelle no u s  croyons 
devoir le rappor te r .

A cause de la conform ation  exceptionnelle  de ses doigts, 
nous  l’avons n o m m é  :

EUDACTYLINA ACUTA. Van Ben.

Caractères. —  Corps divisé en segm ents  d is t inc ts ,  régu ­
l iè rem ent  conform és ,  u n  peu plus larges seu lem en t  au 
m ilieu .  Tête d is t in c te ,  en forme de bouclier ,  a r ro n d ie  en 
a r r iè re  et m o n t r a n t ,  en avan t ,  une  én o rm e  paire  d ’a n ­
tennes  couvertes de c roche ts ;  tro is  paires  de pa t tes -m â­
ch o i re s ,  d o n t  la de rn iè re  est te rm inée  en une forte pince. 
Q ua tre  paires de pat tes  thoraciques  b i ra m é e se t  p o r tan t  des 
soies courtes ;  trois  anneaux  tho rac iques  d is t inc ts ,  un a n ­
neau abdom inal  avec une  paire  d ’appendices un ia r t icu lée ,
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et trois anneaux  ca u d au x ,  de forme ca r rée ,  don t  le d e r ­
n ier  porte  des appendices sem blab les  aux abdom inaux.

Toute  la carapace présen te  une  ce r ta ine  d u re té ,  et p rend  
u n e  cou leur  ja u n e  c i t r in  après  la dessiccation.

Nous ne trouvons  aucun  parasite qui ait avec celui-ci 
quelque  affinité générique.

!l a la longueur  de (>mm, tê te  et tubes  ovifères y com pris .
Nous en avons trouvé u n  g ran d  nom bre  su r  le Squatina  

angelus et le S p in a x  a can th ia s; il habite  e n t re  les lames
branchia les .

Description. —  La forme du corps  est beaucoup plus 
régulière  qu ’elle ne l’est géné ra lem en t  chez les parasites;  
à p a r t  les tubes  ovifères, on pou rra i t  p r e n d r e ,  en effet, 
ces crustacés  pour  des isopodes microscopiques.

Tou t  le corps  est divisé régu l iè rem en t  en segm en ts ,  et 
tous ,  y com pris  m êm e le segm ent  de la tè te ,  se ressem ­
blent.  T ous  ces segm ents  so n t  n e t tem en t  séparés les uns  
des au tres .  Si on n’avait pas des femelles avec des tubes 
ovifères, on croirait  que c’est u n e  forme qui n’a pas encore 
parcouru  tou te  son évolution.

Vus du côté du dos ,  tous ces segm ents  son t  régulière­
m en t  a r ro n d i s ,  et laissent en avant u n e  éch an c ru re  assez 
forte qui perm et de d is t inguer  les appendices qu'ils  po r­
ten t .  L’an im a l ,  couché su r  les flancs, m o n tre  un  dos très- 
inégal ; chaque  segm ent s’élève au-dessus  de celui qui le 
s u i t ,  à peu près com m e si les segm ents  é ta ien t  imbriqués.

La tête a la forme d ’un  b o u c l ie r ;  elle est n e t tem en t  
séparée du th o ra x ;  un  peu plus large en a r r iè re  q u ’en 
a v a n t ,  le milieu se te rm ine  en un  tubercule .  Les appen ­
dices de la tète son t  t ro p  g rands  pou r  ne pas se m o n t re r  
dans  toutes les posit ions  où elle peu t  se trouver.  ¡1 n ’y a 
pas d’yeux.
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Derrière  la lête, il y a qua tre  segm ents  thoraciques,  don t  
le qua tr ièm e  est le plus développé; le p rem ier  segm ent du 
thorax  est caché en g ran d e  partie  sous le bouclier cépha- 
lique. Chacun de ces anneaux  porte une  paire de pattes 
b iram ées;  il y en a ainsi q u a t re  paires.

La région abdom inale  est formée pa r  un segment, sem ­
blable, à celui des anneaux  thoraciques .  Ce segm ent  est un 
peu plus a l longé ,  e t  porte  en a r r iè re ,  a d r o i t e  et à gauche,  
un appendice  sélifère s imple  et à un seul article.

La région caudale  est formée de trois  segm ents  de forme 
ca r rée ,  qui d im in u e n t  de volume d ’avant en a r r iè re .  Le 
d e rn ie r  segm ent  porte  une  paire  d ’appendices  semblables ,  
en p e t i t ,  à ceux de l’abdom en .

Les tubes ovifères son t  p ropo r t ionne l lem en t  c o u r t s ,  
mais gros ,  e t  ne co n t ien n e n t  qu’un petit  n o m b re  d’œufs; 
nous  en avons com pté  treize. Ces tubes o n t  a t te in t  leur 
développem ent d ’après  l’é ta t  des em bryons .  Ils sont insérés 
su r  le d e rn ie r  an n eau  qui précède la queue.

Appendices. —  Il y a  en tout dix paires  d ’appendices  : 
q u a t re  qui ap p a r t ie n n en t  à la té te ,  q u a t re  au th o ra x ,  une 
à l’abdom en  e t  une  à la queue.

Ceux de la tète sont t rès-forts ,  robustes  et hérissés 
d ’épines.

Les an ten n es  so n t  ex t rao rd in a i rem en t  robus tes ;  elles se 
com posent de deux à tro is  ar t ic les ,  don t  celui de la base est 
t rès-vo lum ineux ;  leur  in se r t ion  a lieu en dessous du bou­
clier  céplialique. Elles  on t  à peu près  la la rgeur  de la tè te ,  
et ne peuvent guère  se cacher  en dessous de cette partie  
du corps. L’art ic le  basila ire  p o r te e n  avant une  forte épine 
recourbée, placée au milieu de deux au tres  qui so n t  droites. 
L’art ic le  te rm inal  po r tean  bout  des c rochets  au lieu desoies.

La p rem ière  paire  de pa t tes-m âchoires  a aussi une forme
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s inguliere  : le second ar t ic le  porte  une  forte ép ine  su r  le 
tra jet  et de petites ép ines  au bout.

La deuxièm e paire  est la p lus  délicate;  elle est te rm inée  
par  un ongle t  qui m o n tre  des soies à sa base.

La tro is ième pa t te -m âcho ire  est la p lus  rem arq u ab le ;  
elle est très-forte ,  te rm inée  en p in c e ,  avec la poin te  triiide 
et logée dans  une  excavation formée dans  la pièce opposée.

Les qua tre  paires d ’appendices du  thorax  so n t  sem bla­
bles et d ’un  égal déve loppem ent;  ils son t  doubles  e t  a rm és  
de soies p ro p o r t io n n e l lem en t  courtes.  L’une  des pièces est 
te rm inée  en  poin te  e t  l’a u t re  a d ivers  onglets  au bout.

Les appendices  abdom inaux  so n t  un iques  e t  formés d ’un 
seul a r t ic le  sé I i 1ère.

Les appendices de la queue, au n o m b re  de deux, te rm i­
n en t  le d e rn ie r  an n eau  caudal.  Ils son t  éga lem en t  à un 
seul ar t ic le .

Les em bryons  so n t  de forme ovale et m u n is  de trois 
paires  d 'appendices ,  co m m e la p lupar t  des parasites  de 
cette classe.

Affinités. —  Est-ce dans  la t r ibu  des Dichélestions que 
ce genre  do it  ê t re  p lacé?  Cela nous  para î t  p robab le ,  car  
c’est encore  avec les parasites  de cette division que les 
E u d a c ty l in a  p résen ten t  le p lus  d ’analogie.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Genre E u d a c t y l i n a .

Fig. 1. Le parasite de g randeu r  naturelle.
2. line femelle avec ses tubes ovifères, vue du  côté du dos :

a. Tête.
b. Région thoracique.
c. —  abdominale.
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d. Région caudale.
c. Antennes.
f. Prem ière paire de pattes-mâchoires.
g. Deuxième —  —
h. Troisième —  —
nii.  Les quatre  appendices thoraciques.
k. Les appendices abdominaux.
I. — caudaux.

5. Le même vu de côté pour m ontrer la disposition des segments du 
dos, e t les diverses sortes d’appendices indiqués déjà sur la figure 
précédente.

4. Les appendices antérieurs isolés et vus au grossissement de 500 fois.
a. Les antennes.
b, c ,  d. Les trois paires depieds-mâchoires.
e. Une paire d’appendices thoraciques.

o ,  6. Deux embryons à la sortie de l’œuf.

M. Van Beneden co m m u n iq u e  ensu i te  le résu lta t  de quel­
ques expériences faites su r  la t ransfo rm ation  des cysti- 
cerques pysiform es  du  pér i to ine  des lapins e t  des l ièvres, 
en Tenia serra ta , dans  le canal digestif  du  ch ien .  M. Van 
Beneden m et  sous les yeux de la classe u n e  série de vers 
recueillis  dans  la cavité digestive du  c h ie n ;  la durée  du 
séjour de ces cysticerques dans  ces o rganes  varie depuis  
deux heures  ju squ ’à d ix-huit  j o u r s ;  au bout de dix-huit  
jo u r s ,  le Tertia a trois pouces de longueur.
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